
Le champ de l’aveugle. 
 

Autrefois, les ancêtres travaillaient en coopérative. Ils se cultivaient à tour de rôle pour 

avoir chacun une quantité suffisante de récoltes. L’aveugle était écarté par ce qu’il ne pouvait 

pas travailler comme les autres.  

Un jour qu’ils ont bouclé leur travail chez la dernière personne, l’aveugle est allé vers 

ces cultivateurs et il leur tend la main en leur disant: S’il vous plait, venez à mon secours. 

Tous ont accepté de lui rendre ce service. Leur chef fait gongoner dans le village pour inviter 

tous les jeunes à ce travail. Le jour arrivé, tous les jeunes se sont rendus massivement dans le 

champ de l’aveugle et ils ont bien travaillé comme il faut.  

Le travail terminé, l’aveugle leur donne un bœuf pour leur récompenser du travail 

réalisé. Ils ont tué ce bœuf et leur chef leur a partagé la viande. Quand le dernier des jeunes 

venait pour prendre sa part, la viande était finie. Il n’a pas eu de viande comme ses 

camarades. Leur chef se demande : Comment allons-nous régler ce problème ? Il décide 

couper la queue du bœuf tué pour lui donner. Il reçoit ce qu’on lui a donné puis il rejoint ses 

camarades en cour de route. Ces camarades lui demandent : Qu’est ce que toi tu as eu ? J’ai 

gagné la queue de l’animal et à l’aide de ça, je vais taquiner les filles. Puis il se met à chanter. 

Idjèm kélédou waamon na da. 

Aladja aladja. 

Idjèm kélédou waamon na da. 

Aladja aladja. 

Bokpo naouyo bakoudaa 

Aladja aladja 

Bokpo som yo bétchéléwè 

Aladja aladja 

Bokpo sou yo bétchélé moo 

Aladja aladja 

Mèvèti na aléwa nosidjo 

Kèkèrè kèkèrè kèkèrè. 

L’aveugle entend le jeune chanter et il l’appelle. Il lui demande de lui expliquer la 

cause pour laquelle on ne lui a pas donné la viande. Le jeune lui fait comprendre que c’est la 

viande qui était finie. Il demande au jeune de chanter la chanson qu’il chantait. Le jeune se 

met à chanter. 

Idjèm kélédou waamoun na da. (C’est l’aveugle qui a des dents qui nous a demandé 

service) 

Aladja aladja. 

Idjèm kélédou waamoun na da. 

Aladja aladja. 

Bokpo naouyo bakoudaa 

Aladja aladja 

Bokpo som yo bétchéléwè 

Aladja aladja 

Bokpo sou yo bétchélé moo 

Aladja aladja 

Mèvèti na aléwa nosidjo 

Kèkèrè kèkèrè kèkèrè. 

C’est la fin de mon conte. 

 

Zakari Agbanwè. 



  


